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Un des volets de la Mosquée 


Sadreddin Konevi à Konya (XIIIE 5,) 


{Musée d'Art Turc 


Istanbul} 


et Islamique, 


L'IMPRIMERIE d'EÉTAT - IST ANBUL. 


U’ATTENDONS - NOUS DE 
L'INTELLECTUEL OCCIDENTAL? 


’INTELLECTUEL occidental s'est montré, pour 
la plupart du temps, incapable de com- 
prendre les pays restés en dehors du cadre de 
sa propre civilisation. 


Cette incapacité, toutefois, pour tout le temps que, pa- 
reille à un tabou inaccessible, dura l’hégémonie  éco- 
nomique et politique de l'Occident, apparut comme un 
droit découlant naturellement du pouvoir de l'Europe 


à se suffire à elle-même. 


Ainsi l'intellectuel occidental se considéra toujours quitte 
de l'effort intellectuel nécessaire à la compréhension 
des hommes et des territoires qu'il exploitait sous forme 
de marché économique, de zone d'influence politique ou 


de colonie. 


Les nations passives ne constituent guère un sujet sus- 
ceptible de piquer la curiosité de l'intellectuel occiden- 
tal; c'est pourquoi les écrits inspirés par ces nations 
n'étaient, jusqu'ici, que le produit de l'hallucination et 
de la fantaisie qui, à ce sujet, s'emparaient du cerveau 
du dit intellectuel. Ce n'est que lorsqu'une nation com- 
mence à être un facteur actif et agissant dans le monde 
que se dessillent enfin ses yeux et qué s’éveille son in- 


telligence. 


Une chose est certaine: c’est que les œuvres écrites en 
Occident sur le Japon sont de beaucoup plus sérieuses, 
plus véridiques et plus dignes de foi que celles qui con- 


cernent la Chine. 


De même, l'intellectuel occidental qui, autrefois, regar- 
dait l’Empire Ottoman à travers un prisme déformant, 
commence maintenant à étudier la Turquie d'Atatürk 
avec un regard plus libéré et un cerveau plus lucide. 

Le cerveau de l'intellectuel occidental, à l’époque de 
l'hégémonie de l'Europe dominait le monde entier, res- 
semblait, en effet, à une chambre tapissée de miroirs; 
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tandis qu'aujourd'hui nous voyons ces mêmes intellec- 
tuels se libérer successivement de cette prison à glaces. 
En effet, dans les publications — livres et articles 

faites durant ces dernières années, se remarque un pro- 
fond changement de vues et de conceptions, changement 


dont nous sommes vraiment heureux. 


Toutefois afin de parfaire cette évolution d'idées, qu'il 
nous soit permis d'y apporter notre contribution en fai- 


sant, dans ces pages, quelques modestes suggestions. 


Tout intellectuel occidental désireux d'étudier la Tur- 


quie et d'écrire sur elle doit: 


1° — S'habituer à considérer la Turquie comme un Etat 


intégralement indépendant; 
2° — Venir voir la Turquie et l'étudier sur place; 


3° — Se préserver de l'influence des opinions intéressées 


des capitalistes étrangers et des milieux levantins; 


4° — Affranchir son esprit des préjugés et des microbes 


néfastes d'un romantisme morbide et d'un faux 
esprit du pittoresque et du sensationnel que l'on 


s'entêtait à nous appliquer. 
Et enfin, ce qui est le plus important, 


5° — Pensant que la République Turque a été l'héritière 
d'un pays ruiné et arriéré (l'ancien Empire Otto- 
man), ne la comparer qu'à elle-même et estimer 
ainsi à leur juste valeur les élans de progrès ma- 


nifestés et réalisés par elle depuis 1923. 


Ajoutons encore qu'il est du devoir de l'intellectuel 


occidental de faire connaître, à ses lecteurs, la vérité 


objective sur la Révolution Turque, révolution qui 
marquera toujours une importante étape de l'histoire de 


l'Humanité. 
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NOTRE INDUSTRIE 


‘INDUSTRIE du sucre, l’une des plus im- 
portantes du monde entier, vient en tête 
des industries fondées par la République 
Turque. 

Le Gouvernement turc s'est mis au travail en 1925 
pour créer une industrie sucrière. À la fin de 1926, 
les raffineries d'Alpullu et d'Usak étaient déjà fon- 
dées. 

En mettant en activité, au cours d’une seule année, 
deux raffineries de sucre, le Gouvernement avait, 
pour ainsi dire, remporté deux victoires en un seul 
coup et ces deux victoires étaient l’œuvre de l’é- 
nergie, de l'intelligence et du capital turcs. 

Le mot d'ordre lancé par Atatürk en 1930: 
“Multiplier les fabriques de sucre dans toutes les 
régions qui s'y prêtent et assurer ainsi les besoins en 
sucre de notre pays, doivent être un de nos buts prin- 
cipaux" avait donné un nouvel élan à cette industrie. 
Selon ces paroles l'examen et la discussion concer- 
nant les bases sur lesquelles la Fabrique d'Eskisehir 
devait être fondée furent poursuivies. 

Cette nouvelle fabrique qui constitue un grand pas 
en avant tout à l'honneur de l’industrie Turque. fut 
fondée avec plus de facilité qu'on ne le pense et 
commença à fonctionner. 


Durant la première année de son activité elle a traité 
en 70 jours de travail, une quantité de 83.000 tons 
de betteraves, c’est-à-dire 20 % en moins que sa ca- 
pacité totale et elle a produit 12.000 tonnes de sucre, 
ce qui prouve que, dans un laps de temps aussi court 
que 6 mois, une Société au capital de 3.000.000 de 
livres turques a été constituée. Tout le matériel pour 
une fabrique pouvant traiter 1.400 tonnes de bet- 
teraves par jour a été importé de l'étranger et la 
fourniture nécessaire de betteraves et la main d'œuvre 
ont été assurées. 


Travail d’un champ de betteraves 


\ 


SUCRIER 


Si on considère que les raffineries de sucre travaillent 
normalement de 80 à 100 jours par an et que la bet- 
terave constitue un produit qui se détériore facile- 
ment, on verra aisément l'importance du succès ob- 
tenu dès la première année. 

Néanmoins, il fallait fonder une seconde fabrique 
afin de pouvoir nationaliser entièrement l’industrie 
du sucre et assurer ainsi tous les besoins du pays. 
Cette seconde fabrique fut celle de Turhal. 

La Raffinerie de Turhal constitue pour nous un mo- 
nument de la victoire de l’industrie sucrière turque. 
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Vue générale de la Fcbrique d'Eskigehir 


L'examen de quelques chiffres en démontrera toute 
l'importance. 


Tableau indiquant la quantité de sucre obtenue de 
puis la fondation de nos raffineries et leur pro- 
duction à partir de cette date. 

Importation 


Années Production (tonnes) 
1926 615 62.970 
1927 5.284 61.514 
1928 4.567 63.473 
1929 8.207 69.584 
1930 13.124 63.291 
1931 22.900 14,342 
1932 21211 29,336 
1933 65.557 17.756 
1934 58.797 3.728 


L'activité de ces raffineries de sucre se traduit par a É. 
un chiffre d’affaires d'environ 50.000.000 de livres 
turques, qui fait vivre 80.000 familles, c'est-à-dire 29" 
400 à 500.000 personnes. tx 


L'industrie du sucre qui est une entreprise très im- 588 
portante se développe par le travail commun de 
personnes appartenant à des métiers et professions 
très divers. 
Vue générale de la Fabrique 


de Sucre d'Ugak 
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d'Alpullu 


Façade de la fabrique de sucre 


de Sucre ‘d’Alpullu 


Un coin de la Fabrique 


Les grandes entreprises demandent de grands ca- 
pitaux. 

Le capital fixe des fabriques de sucre en Turquie se 
monte à 22.000.006 de livres turques et leur fonds 
de roulement à 15.000.000 ce qui fait un total de 
37.000.000 de livres turques. 

40.000 hectares sont ensemencés pour assurer les 
besoins en betteraves des raffineries. 

5.400 tonnes, c'est-à-dire 540 wagons de betteraves 
sont récoltées pour les besoins quotidiens de nos 
raffineries. Quand celles-ci sont en pleine activité 
1.500 wagons sont continuellement en mouvement 
sur nos voies ferrées pour transporter la betterave, 
le chargement et le déchargement de ces wagons 
ainsi que les communications entre plus de 100 
stations et les raffineries constituent un problème 
très important de transport. 

La puissance nécessaire pour le fonctionnement des 
raffineries de sucre est le résultat des différentes 
branches de la technique, comme la chimie, la mé- 
canique, la vapeur et l'électricité. Ces raffineries tra- 
vaillent nuit et jour pendant toute la campagne et 
chacune d'elles emploie de 700 à 1400 employés et 
ouvriers. 

Nos raffineries de sucre consomment journellement 
jusqu’à 600 tonnes de charbon et 10.000 caisses en 
bois, ce qui assure d'importants profits à ces in- 
dustries nationales. 

Le tableau ci-après indique comment notre in- 
dustrie nationale a pu rattraper les industries con- 
currentes, beaucoup plus anciennes, de nos voisins. 


Production de betteraves par hectare: 


Turquie 
Roumanie 
Yougoslavie 


1930 
9,20 
24,09 
15,92 


Rendement en sucre: 


Turquie 
Roumanie 
Yougoslavie 


1930 


16,66 
17,45 
13,76 


Tonnes 


1931 1932 1933 
11,51 11,60 19,52 
23:39 17,12 19,35 
16,49 19,47 26,85 
Tonnes 
1931 1932 1933 
16,17 17,18 14,53 
13,81 16,73 16,47 
13,71 13,14 17,35 


Notre Gouvernement nationaliste qui a assisté à la 
fondation de nos raffineries de sucre et qui a vu com- 
ment celles-ci ont traversé les premières périodes d’in- 
certitude avant d'entrer dans celle où elles peuvent 
assurer entièrement les besoins du pays, a naturelle- 
ment voulu faire profiter le peuple de cette indus- 
trie nationale et, afin de réduire le prix du sucre, à fait 
fusionner ces quatre raffineries en une seule Société 
avec un capital fourni par trois de nos Banques na- 


tionales. 


Cette décision qui a été mise en vigueur par une 


nouvelle loi votée par 


la Grande Assemblée Na- 


tionale, ne protégera pas seulement notre industrie 


nationale, mais ouvrira encore la voie à une nouvelle 


activité économique. 


Vue 


de la Raffinerie 


de 


Turhal 


Schülerbesuch 


U den Schwierigkeiten für den Menschen, sich 
im Weltraum zurechtzufinden, 
die Krankheiten. Sie bedrohen 


Gleichgewicht seines Kürpers, 


gehôren auch 
nicht nur das 
sondern auch 
seinen Seelenfrieden. Nicht nur in dem Sinn, dass sie oft 
plôtzlich da sind, gegen den Wunsch, gegen den Wil- 
len, gegen jede Ertwartung, so dass Manche eine Krank- 
heit geradezu als persônliche Kränkung empfinden. Sie 
wirft den Einzelnen richtig um, aus seiner Arbeit, aus 
seinem Erwerb, erschüttert nicht nur seine Existenz, son- 
dern auch die seiner Angehôrigen. 
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DZTe 


VON: DR. WADLER 


Einzelfälle be- 
deuten, sondern in einer annähernd schätzbaren Anzahl 
auftreten, berühren sie nicht bloss die Interessen einzel- 
ner Familien, sondern darüber hinaus die Allgemeinheit. 
Eine nicht geringe Zahl von Krankheiten birgt ja aus- 
serdem die grosse Gefahr der Anstekkung. Diese Gefahr 


Da aber Krankheiïten nicht nur seltene 


kann — wenn sie nicht ausreichend bekämpft, wenn ihr 
nicht ausreichend vorgebeugt wird — das ganze ôffent- 
ê ê £ 


liche Leben erschüttern. 
Die Krankheiten tragen noch ein psychologisches Mo- 
ment: sie erschüttern nicht nur das kôrperliche Sein des 


Menschen, sie greifen auch in die Welt seiner Vorstel- 
lungen ein, sie vermôgen auch ein ganzes System, ein 
ganzes, scheinbar wohlgefügtes Gebäude von Gedanken 
zu erschüttern, als sei es ein Kartenhaus. Sie pflegen sich 
ja nicht an der Menschen Vorstellungen von Grenze, 
Rasse oder Stand zu halten, sie verschonen weder den 
Denker noch den kräftigen Handarbeiter. 

Andererseits ermôglicht gerade diese schicksalhaft 
sachliche Unbekümmertheit der Krankheiten um mensch- 
liche Thcorien nicht nur die Bekämpfung und Hei- 
lung von Krankheïten sondern auch ihre Vorbeugung. 
Denn über das Stadium der geheimnisvollen Erkenntnis 
und der geheimnisvollen Behandlung  hinaus ist eine 
Wissenschaft der Medizin entstanden, deren Fundament 
die Gleichartigkeit der physiologischen und pathologi- 


schen Vorgänge bei allen Menschen ist und die Gleich- 
attigkeit der Wirkung der Heilmittel und Heilein- 
griffe bei allen Menschen. Aus der Fülle der Beobach- 
tungen, aus der Erfahrung heraus ist ein internationales 
System der ärztlichen Ausbildung entstanden, internatio- 
nale Richtlinien für Krankenhäuser, Dispensaires und 
die einfachsten Massnahmen ärztlicher Hilfe. Hervor- 
ragende Arzte vieler Nationen konnten in fernen Welt- 
teilen, bei fremden Vôülkern mit gleichbleibendem  Er- 
folg ihre Kunst ausüben. Die ärztliche Kunst der Krank- 
heitserkennung, der Behandlung und der planmässigen 
Bekämpfung. 

Denn ebenso wichtig wie  Krankheitsbehandlung 
— auch das ist eine internationale Erfahrung der Medi- 
zin — ist die Krankheitsvorbeugung. Ein häufig for 


mulierter Satz lautet: Prophylaxe ist wirksamer und 
billiger als Therapie. Und tatsächlich arbeitet in den 
Ländern mit dem besten Gesundheitszustand der gute 
Arzt und der klare Sozialhygieniker Hand in Hand. 
Innerhalb der Medizin bildete sich das Gebiet der Hy- 
giene und der Sozialhygiene immer weiter aus; sie be- 
einflusst die Schulung der Arzte, schafft besondere Für- 
sorgeärzte und Fürsorgeschwestern, mit denen sie ein 
Gesundheitsnetz über das ganze Land zieht, vorbeu- 
gend, aufklärend. 

Eng zusammen mit der Vorbeugung der Krankheiten, 
der Fürsorge, geht die Aufklärung der gebildeten Laien 
und der breiten Massen. In manchen Ländern hat sich 
geradezu ein besonderer  Wissenszweig herausgebildet, 
die Hygienische Volksbelehrung. Alle Mittel neuzeit- 
licher Propaganda werden benützt, um durch Ver- 
breitung der Kenntnisse, wie der normale Kôrper funk- 
tioniert, und wie er erkranken kann, môglichst weitge- 
hend den Krankheiten vorzubeugen. 

Der Grundsatz jeder Aufklärung muss lauten: wissen- 
schaftlich richtig, ganz einfach, unbedingt verständlich. 
Besonders für die wirkungsvollste Methode der Aufklä- 
rungsarbeit, für eine Ausstellung, gilt dieser Grundsatz. 
Klare Zielsetzung, innere Logik vom Fundament bis 
zum Detail sind nôtig, will man den Besucher unmerk- 
lich zu dem gewollten Ziel führen. 

Als das Türkische Gesundheits — und Volkswohlfahrts- 
ministerium den Plan erwog, in einer grossen Hy- 


giene - Ausstellung dem breiten Publikum  Einblick in 


sein Arbeitsgebiet zu geben, galt es, das Thema abzu- 
grenzen. Dieselbe Überlegung, die das Ministerium be- 
wogen hatte, mit besonderer Stosskraft auf einigen 
Hauptkampfgebieten vorzugehen, führte dazu, wohl die 
wichtigsten Gebiete zu behandeln, aber nicht mehr zu 
bringen, als der fachlich ungeschulte  Besucher eben 
noch mit Befriedigung und Verständnis aufnehmen 
konnte. Naturgemäss fiel die Wahl auf das Thema 
“Infektionskrankheiten”. 

Es wurde gezeigt, wie die Infektionskrankheiten durch 
das Eindringen kleinster, nur mikroskopisch wahrnehm- 
barer Krankheitserreger in den menschlichen  Kôrper 
entstehen. Wie diese Müikroben durch Berührung, Ver- 
letzung, Bisse und Stiche von Tieren, durch die At- 
mungswege, durch Nahrungsmittel, durch Geschlechts- 
verkehr in den Kôrper eindringen, sich dort ungeheuer 
vermehren und Giftstoffe produzieren, die den Kôrper 
schwächen. Wie andererseits der Kôrper sich gegen die 
Mikroben wehrt: durch seine weissen  Blutkôrperchen, 
durch Gegengifte, durch Stoffe, welche die Mikroben 
festhalten oder auflüsen. Wie die moderne Medi- 
zin auf künstlichem Wege diese Stoffe herstellt, um ent- 
weder durch fürsorgliche Impfung den Gesunden gegen 
bestimmte Krankheiten zu schützen oder den Erkrankten 
zu heilen. Gezeigt wurden die Eingangspforten für die 
Krankheitserreger, die verschiedenen Organsysteme, die 

miteinander in Verbindung sstehen, so dass von jedem 
einzelnen system aus der ganze Kôrper erkranken kann. 
Von dieser Grundlage aus konnten die verschiedenen 


Gruppen der Infektionskrankheïten gezeigt werden, die 
Erkrankungen, die hauptsaechlich den Verdauungsap- 
parat befallen, die Infektionskrankheiten der Kreislauf- 
organe, der Haut, Schleimhaut und Sinnesorgane, die 
Infektionen des Nervensystems und des Urogenitalsys- 
tems, insbesondere die Hauptkampfgebiete des Gesund- 
heitsministeriums: Malaria, Trachom, Syphilis. Ausführ- 
liche Statistiken legten hier dar, mit welcher Energie 
und mit welchem Erfolg in diesem Ministerium ein 
stiller, heroischer Kampf geführt wird. Wie grundlegen- 
de Arbeit geleistet wird, deren Erfolge allmählich die 
Fruchtbarkeit des türkischen Volkes in Erscheinung tre- 
ten lassen und in der Bevülkerungsbewegung deutlich 
werden. 

Auch über die Formgebung, über das Wie” der Aus- 
stellung sei ein Wort gesagt. Wenn das Was”, der 
Inhalt, noch so gut konzentriert und ausgefeilt ist, es 
bleibt wirkungslos, wenn es im “Wie” nicht den gleich- 
gestimmten geformten Ausdruck erhält. Allerlei sach- 
liche Erwägungen spielen da mit: Exaktheit, Deutlich- 
keit, Einfachheit, Einprägsamkeit und das, was man 
künstlerische Wirkung nennt. Gewiss überlegt man, wie 
man diesen sachlichen Erwägungen in dem bestimmten 
Milieu durch eine besondere Form entsprechen kann. 
Es soll ja jedesmal erwas neues entstehn, eine Synthese 
aus bekanntem Inhalt, neuer Zeit, besonderer, eigenarti- 
ger Umgebung und begrenzten Mitteln. 

Die Raumgliederung ergab sich beinahe zwangsläufig 
aus dem vorhandenen Raum und dem festgelegten In- 
halt. Die sich wiederholenden Grundbegriffe, Symptome, 
Massnahmen wurden typisiert, vereinfacht, der Hiero- 
glyphe angenähert, die sich auch dem einfachen Besu- 

cher einhämmert. Die Unterlage der menschlichen Ges- 
talt, des Kôrpers wurde in grosszügiger, korrekter, aber 
halbabstrakter Zeichnung in unrealistischer Farbe aus- 
geführt. Darauf das betonte Organ, Symptom oder 
Komplikation  korrekt-realistisch in Form und Farbe, 
durch nichts abgelenkt, einprägsam, ein Besonderes auf 
unindividueller Unterlage. Die halbabstrakte (aber un- 
missverständliche)  kôrperliche Unterlage  verhindert 
ausserdem, dass ein einfacher Besucher etwa sagt: ‘so 
sehe ich nicht aus, bei mir kann so was nicht vorkom- 
men.” Und schliesslich hängt die unrealistische kürper- 
liche Unterlage auch irgendwie mit der künstlerischen 
Wirkung zusammen. Wenn ich zu den vielen Versuchen, 
Kunst zu definieren, einen neuen fügen darf: Kunst be- 
deutet die Umformung von Alltäglichem in Zeitloses, 
dann schien die Zeitlosigkeit von Symptomen oder 
Komplikationen ein unrealistisches Festhalten von Plas- 
tik und Bewegung zu fordern. 


Die Wahl der Ausdrucksmittel schien richtig zu sein, 
wenn man den Erfolg einer Ausstellung als Masstab 
verwenden darf. Alle Bevülkerungsgruppen haben die 
Ausstellung besucht, besonders viel einfache Leute. Die 
Besucherzahl betrug etwa 120.000. Männer, Frauen und 
Kinder, Mütter mit ihrem Säugling auf dem Arm kamen. 
Viel naive Neugierde war zu beobachten (Mütter hoben 
ihre Kinder hoch, um ihnen die Moulagen venerischer 
Krankheiten im Guckasten zu zeigen). Viele ältere und 
jüngere Leute, Ârzte und Schüler machten sich Notizen. 
Erwähnt sei, dass die Texte von dem Mitglied der Fach- 


à : ï te A 


kommission aufs sorgfältigste ins Neutürkische übersetzt 
waren. Vielfach wurde ausgesprochen, dass die Wieder- 
holung der vereinfachten Darstellungen die Orientierung 
und das Verständnis der Krankheitsgruppen erheblich 
erleichterten. 

Die Ausstellung ist geschlossen. Über 100.000 Men- 
schen tragen die eingehämmerten Begriffe von Reinlich- 
keit und Inanspruchnahme  ärztlicher Hilfe ins Land 
und auch in andere Länder hinaus. Die Ideen und Er- 
folge des Hygieneministeriums, dessen kluger Leiter Dr. 
Refik Saydam in energischer und fachkundiger Weise 
es verstanden hat, sich einen Mitarbeiterstab  aufzubau- 
en, mit dem er trotz der verhaeltnismaessig beschraenk- 
ten Mitteln die Sanierung des grossen Landes durchführt 
und die hygienische Aufklaerung. Weitere Ausstellun- 
gen, sei es über Kinderpflege, Gesundheitsfürsorge, Er- 
nährung u. ä. werden das Fundament der Krankheitsbe- 
kämpfung verbreitern. Das ist die Art, wie Fürsorge in 
stiller, umsichtiger Arbeit Wissen sät, dass zunächst die 
Saat unsichtbar wird und erst nach einiger Zeit, insbe 
sondere wenn Krankenhäuser, Beratungsstellen,  Ârzte 
und Fürsorgestellen über das ganze Lande Hand in 
Hand arbeiten, die reiche Ernte der Gesundheit aufgeht. 


9 


EE RENE TN Te © à 


D ECTS der 


p., 


DS 


L'EXPORTATION DES FIGUES 


La rationalisation de la production et € 
fait partie de notre grand programme économique, 


le la vente des produits de notre pays 
et il nous a paru intéressant 


de signaler l'effort unique de l'Union des Coopératives Agricoles de Vente 


d'Aydin. 


Pour ce faire, nous publions 


ci-dessous un article écrit par Mr. Charles 


GRUERE, importateur de produits tures en France en même temps que spé- 
cialiste d'études économiques sur les marchés étrangers. 


L'UNION DES COOPERATIVES AGRICOLES 
DE VENTE D’AYDIN. 


\ culture du figuier en Anatolie remonte à la 
plus haute antiquité: les Romains y avaient 
créé d'immenses plantations qui, depuis 
des siècles. ont fait la réputation mondiale 

des figues d’izmir. 

I] serait puéril de prétendre que seule, telle ou telle 
firme est à même de pouvoir assurer la vente des 
ses produits à l'étranger. Toutefois, produire, 
vendre, n’est pas tout. Il faut que le bénéfice de la 
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vente soit justement réparti, que le produit vendu 
soit rigoureusement conforme aux qualités exigées 
par l’acheteur, que, suivant la vieille formule pu- 
blicitaire, on puisse dire “l'essayer, c’est l’adopter”. 
C’est ce problème, dans tous ses détails, qui a été 
résolu par l’Union des Coopératives de Vente d'Ay- 
din: c’est pourquoi il est intéressant de connaître 
cette organisation et les résultats obtenus. 

Pour les profanes. nous donnerons quelques détails 
sur le marché de la figue sèche: la production to- 
tale de la Turquie varie suivant les années, entre 
20 et 30.000 tonnes; elle assure à la Turquie une 


rentrée en devises de 25 à 30 millions de Francs 
français, donne du travail à des milliers d’ouvriers 
et surtout aux agriculteurs de condition très mo- 
deste. 
Les meilleurs figues, aussi belles soient-elles, ne 
peuvent être livrées directement au commerce: de 
nombreuses sélections avant et après hage 
. n” R-..… ps . ” . : 
doivent être faites, les figues doivent être calibrées, 
triées, sélectionnées, débarrassées des parasites de 


toute nature pour leur assurer une conservation de 
longue durée. 

Devant ces difficultés, que peut faire un agriculteur 
isolé? Rien. Il lui reste alors l’obligation de vendre 
sa récolte brute à des exportateurs qui, souvent, 
le financent et spéculent sur sa pauvreté. Cette si- 
tuation fit la fortune de beaucoup de négociants 
étrangers. Le dur labeur de lagriculteur était laissé 
sans compensation, sinon que d'enrichir des spé- 
culateurs. Le produit anonyme des paysans tures 
passait dans les mains de nombreux intermédiaires 


Dépôt de l'Union des Çuopératives d'Aydin 


IL 


Figuerie, 


pour être livré sur des marchés étrangers sans au- 
l'appellation 
couvrant la marchandise à l'étranger, le client mé- 
content se plaignait au vendeur qui, lui, sans con- 
naître l’origine de ces défauts, répondait toujours: 
“les Turcs sont incapables de faire du commerce. 
Cela était, existe encore, mais pour peu de temps. 
et d'exécuter 


cune garantie, “figues  d’Izmir” 


Constatant l’impossibilité d'exporter 
seuls des livraisons régulières, quelques producteurs 
se groupèrent autour d’un chef, Bay Topçoglu 
Nazmi, aujourd’hui Député d’Aydin. 

Faible organisation composée de sujets tures, la 
première coopérative fut ainsi créée; des négociants 
d'izmir la souriant une  pa- 
reille association de producteurs allait-elle vivre? 
Elle vécut, et aujourd’hui la Coopérative est de- 
venue JUNION DES COOPERATIVES AGRI- 
COLES DE VENTE D'AYDIN. Elle groupe plus 
de 1.000 adhérents de la région d’Aydin, des mil- 
liers d'ouvriers travaillent dans l'intérêt commun: 
supprimer tout in- 


regardaient en 


s'unir pour mieux produire, 
termédiaire en Turquie, vendre des marchandises 
garanties sous sa propre responsabilité et sous ses 
marques personnelles à l'étranger, telles sont les 
formules actuelles de vente de lUNION DES CO- 
OPERATIVES. 

Des entrepôts en ciment armé ont été bâtis pour le 
stockage des fruits, des voies de chemins de fer ont 
été construites pour leur transport rapide. 


Etudiant le moyen de détruire les parasites qui 
affectaient la qualité des figues et des raisins secs, 
Coopératives n’hésita pas à re- 
simplistes qui taient à 


l'Union des 
les procédés 


jeter consis 
ébouillanter les fruits, car ces procédés détruisent les 
vitamines, abîment les fruits et les durcissent; après 
quelques mois d’entrepôt, les produits ébouillantés 
sont imipropres à la consommation. 

L'Union des Coopératives  rechercha 
monde ce que l’on pouvait faire de mieux, con- 
fia à des spécialistes américains la construction de 
puissantes installations de fumigation pour la des- 
truction des parasites. La VACCUM OIL Co. 
de Californie fut chargée de construire plusieurs 
stations de fumigation fonctionnant par dépression. 
Les parasites disparus, l'UNION, grâce à ce procédé, 
avait réussi à surmonter une difficulté que d’autres 


dans Île 


jugaient irréductible. 

Non contente de ces premiers résultats, UNION 
rechercha ce qu’elle pouvait encore faire pour ar- 
river à des livraisons rigoureusement parfaites. On 
vendait avec des tares douteuses sur le marché 
d'izmir; lUNION étudia des conditionnements 
spéciaux et vendit des marchandises d’un poids net. 
Certaines personnes, prétendant que les figues ma- 
nipulées sont spoliées par les mains de l’ouvrier, 
l'UNION fit venir des docteurs pour contrôler l’état 
sanitaire des employés. 

Aujourd'hui, à izmir, dans le Han de l'UNION. 
trois docteurs surveillent les 400 ouvriers qui sont 
du conditionnement des fruits. Chaque 
les mains plusieurs fois par 


chargés 
homme doit se laver 
jour avec des savons désinfectants; chacun est vêtu 
de veste blanche et coiffé d’un bonnet blanc. Les 
hommes qui remuent les stocks de figues et raisins 
de bottes de caoutchouc soigneuse- 
Pour circuler d’un 

les bottes de caou- 


sont chaussés 
grande eau. 
chausse 


ment lavées à 
stock à l’autre, on 
tchouc de sabots de bois. 

Quels sont les résultats de toutes ces dispos 
pour la vente des produits à l'étranger? Aujour- 
d'hui, l’Union exporte plus de 10.000 tonnes de 
figues sèches, les produits de l’Union font prime 
sur les autres et se vendent 10 à 15 % plus cher 
client de l’Union 


ions 


que leurs concurrents. Un 


reste client chaque année. 


Triage des figues. 


Au point de vue socral, 
le succès est presque un 
miracle: il y a plus de 
1.000 producteurs qui 
s’entendent, bien plus, 
qui arrivent à une telle 
entente qu’elle leur pro- 
fite à chacun, en leur 
assurant une large ré- 
munération. 

L'Union a un chef et un 
créateur en Bay Topçu- 
oglu Nazmi, leur Pré- 
sident, mais celui-ci a 
laissé un peu la main 
pour adopter la formule 
“nul ne doit être in- 
dispensable”. 

Le Directeur Général ac- 
tuel, le Dr. Mazhar, pour- 
suit le mouvement en 
avant, el chaque jour 
UNION voit son nombre 
d’adhérents augmenter. 
Ce n’est donc pas un es- 
prit qui les anime, mais 
leur raison d’être et la 


puissance de l’idée coopérative, habilement guidés 
par leurs dirigeants. 

Il serait à souhaiter que pour chaque produit, une 
organisation de ce genre existât en Turquie, 

En ce qui concerne le marché français, de larges 
tateurs étrangers est en effet de trouver des organisa- 
tions puissantes, leur donnant toutes garanties pou 
leurs achats de produits turcs. 

D’autre part, les prix payés par lUnion des Co 
opératives à ses adhérents permel aux agriculteurs 
non membres de cette organisation de contrôler le 
prix de vente des marchandises par rapport à ceux 
qui sont offerts par les négociants. 

En ce qui concerne le marché français, de larges 
possibilités sont offertes aux figues et aux raisins 
secs de Turquie. La France importe environ 7 à 
8.000 tonnes de figues dont 4.000 tonnes  pro- 
viennent de Turquie. Les colonies françaises ex- 


portent en France par ailleur 
5.000 tonnes de figues sèches. 
Au sujet des raisins, la Tur 
quie venant après les Etats 
Unis et l'Espagne. qui ex 
portent chacun plus de 2.000 
tonnes, exporte environ 1.200 
tonnes de Sultanas. La con 
sommation totale de la Francs 
en raisins secs est de 6.000 


tonnes, 


Installation de fumigation 


à haute pression, 


l'riage 


figues, 


Aufmarsch der Soldaten 


REISE DURCH 


Von: Regi Langkurz 


OMMERROMANTIK eines heiteren Sommer- 
ss lebens Istanbuls! - Der Reisende ist im- 
mer Romantiker. So taucht er unter in 

die sonnenstille Einsamkeit der Mosche- 

[22 7 en in das vielgestalte Gesicht vergangener Ge- 
ee” schichte, So wirft ihn die Sommerwelle über die 
frühlichen Inseln des Marmarameers, in den leichten 
Wind des Bosporus, oder hinüber zum grünen Bur- 
sa, wo hunderte von Pappeln mit den Minarets in 


die Hühe eifern. 


Irgendwoher aber spürt man einen frischeren Zug. 

als ob die Wirklichkeit kräftiger und wichtiger 

dl +: wäre. Man lässt sich wie ein Blatt in den Wind fal- 
L len: Da sitzt man plôtzlich im eilenden Zug, und 
schon ahnt man die Steppe. Am frühen Morgen 

taucht sie auf, weiss begrenzt vom Kamm ferner 


Berge, Gesicht Anatoliens? — Das Herz ist Ankara. 


Bauernjunge auf Pferd 


ANATOLIEN 


Ankara ist eine moderne Stadt. Breite Strassen, An- 
lagen, moderne Gebäude. Man fühlt sich geborgen, 
beruhigt nach unrihugen Pera Istanbuls. Und doch, 
rings herum ist die Steppe. Aus der Steppe tauchen 
Millionen Bäumchen auf, täglich gepflegt, tauchen 
die gewaltigen Gebäude auf, der Ministerien, Ins- 
titute, Schulen, die breiten Asphaltstrassen. Man 
ahnt einen ungeheueren Willen, der von hier wieder 
ins Land hinaus strômt, bis in die letzte Provinz. 
Ankara im Sommer ist heiss. Die Strassen sind still. 
Aber lauscht man hinter die sonnenwarmen Fassa- 
den, begreift man: Ankara arbeitet, arbeitet auch 
im Sommer, mit der angespannten Energie junger 
Kräfte. Noch am Abend ,in den Kaffees, den Lo- 
kantas, spürt man jene Vibration des Tages, jene 
Ungeduld, die sich nicht einemal Zeit lässt zu leben: 


Ankara arbeitet. 


Das neue Gesicht, Fabrikmädchen 


in Kayseri 


Aufmarsch der Jugend 


Zeibek-tanz 


Und in Manisa, lachende 
Mädchen der Weinernte 


| Kreuz und quer durch Anatolien geht die Eisen- 

bahn. Wie ein Film tauchen die Städte auf, die 
Landschaften, und wie ein Gleichnis die Bedeutung 
der Eisenbahn.  Wasserarm, abgeschnitten ist das 
Innere, die Eisenbahn ist der neue Strom, der Le- 
ben erweckt. An ihrem Rand blüht die Steppe auf, 
drängt sich das Leben heran. Von Eskisehir bis 
Kayseri strômt das Getreide, zu hohen Pyramiden 
an der Bahn gelagert. Von Sivas bis Samsun strü- 
men die Zuckerrüben, neuer Landbau, junge In- 
dustrie, durch die Bahn ermôglicht. Neue Zentren 
| entstehen, neue Märkte, und vor allem das neue 
| Gesicht der Steppe: Die Fabrik. 


Über der weiten Hochebene Inneranatoliens steht 


der Ercias Daëÿ, weiss und grau, wie ein alter Stich. 


Bauernfrau mit Kind 


Zu seinen Füssen liegen kleine Dôrfer aus Lehm, 
liegt die Felsenstadt Urgub, liegt das alte Kayseri. 
Stadt alter Festungen, Mauern, Seldjuken-Kunst. 
Eine gerade Strasse führt aus der alten Stadt in die 
Steppe: zur Fabrik. Jetzt heben sich die schwarzen 
Schlote gegen den wolkenumhangenen Berg, Ro- 
mantik der heutigen Türkei! — Die Fabrik ist wie 
eine neue Lebenszelle, die alles in sich birgt, Arbeit, 
Wohnen, Schule, Sport. Sie macht aus dem Bauern 
einen Arbeiter und zugleich einen modernen Men- 
schen. Sie ist nicht nur Geschäftsunternehmen eines 
Landes das industriell aufbaut, sondern zugleich ein 


Zentrum von dem sich der moderne Geist Ankaras 


ins Land ausbreitet. Jetzt spielen in der Freizeit 


Fabrikmädchen, 


Jungen und Mädchen auf den Sportplätzen,  jetzi 
stehen die Frauen unverschleiert hinter den Ma 
schinen, jetzt lernt die Jugend in der Fabrikschule 
Nach langer Fahrt ein heller Morgen, Die glitzernde 
Bucht von Îzmir, begrenzt von der leichten Sil 
houette dunstiger Hügelzüge. Man müchte hier im- 
mer bleiben, Traum alter Romantik, lächelnder 
Süden, wie ihn der Reisende sucht, europamüde. 
um sich auszuruhen. Rings eine Kette alter Kul- 
turen, wie kôüstliche Steine:  Ephesus, Pergamon. 
Troja, und nicht zuletzt Tire und Seldjuk. alte 
Seldjuken-Kunst. 


Dennoch lockt unwiderstehlich das Land,  Hinter 
land izmirs! Lachendes, grünes Paradies, in 
dem man meint dass Adam und Eva noch spazieren 
gehen und sich vergnügt den Apfel reichen, Heiter 
Arbeit der Weinlese, Die Kôürbe fliessen über von 
Trauben .Hinter den Stücken lachen die Mädchen 
mit kräftigen Apfelgesichtern. Am Abend sitzt man 
ums Feuer. Aus einer Holzflüte tünen alte türkisehe 
Weisen, die Männer beginnen zu tanzen und in di 
Hände zu klatschen und der Gutsherr schiesst vor 


Freude in die Nacht. Jasa. ist das Leben schôün! 


Hier ist die Luft voll Geschichten, Zeibek, Banditen 
und Abenteuer. Vor allem aber hürt man  immer 
das selbe Thema: Der Befreiungskries. Überall sind 
Erinnerungen. ein jeder hat mitgekämpft. In 
zmir steht das Befreiungsdenkmal. Voran stürmt 


eine Bauernfrau mit erhobener Fahne, Jetzt sehe 
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Altaber 


Hinterland Smyrnas, grünes 
Paradies Anatoliens, 


ich sie selbst, diese kräftigen Frauen, das Gesicht 
| dunkel gegerbt von Sonne und Wind. Sie haben 
während des Krieges Geschosse getragen, die  Ver- 


bindung zur Front gebildet. Sie haben mit ibren 


| Männern die zerschossenen  Dürfer wieder aufge- 
baut. ohne Moscheen. dafür aber eigene 
| Schulen. Zuwenig kennt der Europäer das Gesicht 


des türkischen  Bauern. Auf dem Land war die 
Frau nie verschleiert, sie hatte keine Zeit versteckt 
im Harem zu leben. sie arbeitete mit und neben 
den Männern. 

Und wieder neue Landschaften! Mächtige Fel- 
senlandschaft des Taurus reich an geschichtlicher 
Erinnerung. Weite Ebenen Adanas, endlose Baum 
wollfelder mit dem Sommerleben erntenden Volks. 
Heiss ist es in Adana und im freundlichen Mersin, 
und man flüchtet gern durch das Innere Anatoliens 


in die frische Brise des schwarzen Meeres. Andere 


PSE RES 
Landschaft, anderes Volk. Neue Bewegungen. F5", 


schnelles Reden und Minenspiel. Volk der Seefah- 
rer und Fischer .denen das stets sich ändernde Meer 
rasche Bewegungen gab. Es regnet noch nicht am 
schwarzen Meer, aber es regnet Haselnüsse! Von 
Trabzon bis Samsun braucht das Schiff Tage! 

“Daran sind die Deutschen schuld,” lacht 
der Kapitän. “sie bestellen zu viel Haselnüsse.” 

indenlang laden wir die Säche in den Häfen, nur 


st, an Weihnachten gibt es Haselnüsse. 


Südliche Romantik: Aus dem engen Eingang 


taucht der helle Kuppel der Moschee, 
Moschee Sultan Ahmed, 


Sivas. Eine Strasse in Sivas ist wie der Weg von der 
alten zu neuen Türkei. Am äussersten Ende Häuser 
aus Lehm, alte Türkeï. Folgt das Quartier der Hand- 
werker, Raum an Raum, voll klopfenden Arbeit, 
Folgt die Apotheke, die Hotels, die Post, das Vila- 
yet, moderne Bauten, und zuletzt, das Wichtigste. 
die Schulen. Von hier flutet ein Strom frischen Le- 
bens am Mittag und Abend bis in die letzten Häuser. 
Wie ein roter Faden spürt man durch die Provinz 
den Schlag Ankaras. Überall neue Pläne, Aufbau. 
Aber auch das Kleine ist bezeichnend. Mäntel die 
plôtzlich in den Strassen hängen, da in den letzten 
Provinzen der Carsaf abgeschafft wurde. Frauen. 
die zur fotografischen Aufnahme den kleinen 
Kopfschal abnehmen, anstatt sich ganz zu verhül- 
len, wie man es früher vom Orient erwartete. Junge 
Laborantinnen in den Fabriken, neue Sportklubs 


auf dem Lande. 


Inzwischen ist es Herbst geworden. Das Sommerle- 
ben Istanbuls ist verklungen. Die Strassen Ankaras 
werden belebt, Institute und Universitäten füllen 
sich. Kaum kennt man Ankara wieder, so viel neues 
ist inzwischen entstanden! — Und während fünf- 
tausend Bauern, Soldaten und Marine, Schüler und 
Organisationen zum Republikfest begeistert an 
ATATÜRK vorüberzichen, beginnt ein neues, ar- 


beitsreiches Jahr der jungen Türkei. 


Das neue Gesicht 
Gemeinsamer Sport, 
Fabrikjugend in 


Kayseri, 
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Südlich 
Romantik, 
Segler auf 


dem Bosporus 


Thorak, 


sculpteur 


Atatürk par le 


lé 


Entrée 


de 


la Résidence 


Door Ce 


Li. 
nf 
Lu. | 
Le. | 
DE. 
rh 
Re. 
58 


‘‘Ankara Gonstruit,, Entrée du Palais des Exposition! 


Intérieur de 


Intérieur de 


PAYS DE SOLEIL 


DE BEAUTE ET D'HISTOIRE. 
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LA TURQUIE 
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Dépôts calcaires à Pamukkale 


Surla route de Bolu-Zonguldak 


à Frzurum 


Forêts de pins entre Ardahan et Artvin 
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Intérieur d'une mosquée 
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Ruines de Sardes 


Forêts de pins entre Ardshan et Artvin 


